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VICITIOR LAITOSSE
(21 novembre l89E- 19 décembre 19!6)

Ce qui domine dans la vie de Victor L^anossE, fut l'in-
vincible obstination, mal$é son tout jeune âge, à vouloir
courirà la défense de son pays. Il avait à peine dépassé
les 16 ans que déjà se maniiestait en lui l'irrésistible
besoin de venger la patrie, besoin qul s'accentua de plus
en plus jusqu'au jour où il put enliu réaliser son grand
désir.

On a beaucoup cliscuté cette question : à quoi faut-il
attribuer cet attrait des armes chez cles adolescents sou-
vent doux et timides d'instinct, vocation que rien ne peut
ébranler et qui s'accomplit malgré tous les obstacles ?

Certes on peut et on doit invoquer la mentalité suscitée
par l'amour de la Patrie injustement violée et par la lâche
barbarie de l'envahisseur du sol patrial. Mais ce fait de
l'envahissement ne devait-il pas se dresser égaleme;rt
devani tous les enfants du pays? Et cependarrt une chose
est incliscutable: c'est surtout dans les classes supérieu-
res et moyennes que naquit cet inébranlable besoin cle
sacrilice et de donation de soi. Il faut donc chercher une
autre explication, et celle-ci ne se trouve-t-elle pas avant
tout daiis l'éducation familiale où les notions de justice
et d'honneur sont l'objet d'un véritable culte et où la
lâclieté est un objet cie mépris ? Mais à côté de cette
explication il en est une autre, c'est la haute éducation
patriotique formée dans les maisons' d'instruction reli-
gieuses. Un fait est patent : tous ou presque tous les
jeunes volontaires étaient ou élèves ou étudiants, ou
avaient terminé ieurs études, surtout humanitaires. Ces
études en effet engendrent d'une façon merveilleuse dans
i'âme des enfants et cles adolescents, un idéal supérieur,
qui est insuffisarnrnent cultivé chez les frustres et clans
les couches inférieures de la société ; elles surélèvent le
cæur précisément à une époque de la vie où l'enthousias-
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rne pour le beau et le bien se ctréveloppe et s'intensifie le
piud en rnême temps que les sentiments irinés de géné-
iosité et de justice-qui caractérisent ie jeune âge.

Victor Lenosse iut un exemple de cette vérité.
plève cte 3*" latine à l'lnstitut St-Louis, il lut obligé'

au débr.rt cle la guerre, de partir précipitamment avec sa

mère pour l'Angleterre ; pendant que celle-ci était instal-
lée à i-ondres, Victor lut envoyé au School-house de
Carnbridge ( Kent ) pour y poursuivre ses études. Mais
tlejà le tenaillait l'idée cle s'enrÔler.

Rien qu'étant le plus jeune élève de sa classe cle se-
concle, bien qu'ignôrant-l'usage de la langue anglaise, il
parvint par un tràvail assidu èt une ferme tenacité à se

irlacer piemierparmi ses condisciples. Mais les palntes etles
iaurierb de la ilasse ne sutfirent pas à corltertter son arnbi-
tion : il ambitionnait la gloire de ciéfendre sa patrie ; et
f idée d'aller se dévouei pour elle s'attisait encore par la
vue de ses camarades anglais qui se clestinaient presque
tous au rrolontariat : 400 de ses nouveaux et jeunes amis
s'enrôlèrent dans les armées britanniques, et 200 donnè-
rent leur vie pour la cause cle la .|ustice.

Victor était en correspondance suivie avec sa nrère qui
1e tenaitau courant des-af{aires et desnouvelles de tselgi-
que. Un jour, elle h.ri iit savoir la disparition à Tervaete
de son aini René VRtt Collt-te. La réponse fut typique :

" René n'a Tait que son devoir, mais l'a fait, et moi je
" moisis ici sur les bancs de l'école pendant que mes

" compagnons rneurent pour la patrie. ,,

Les vacances arrivaielrt. A Londres, le jeune élève
était triste et morose, et cherchait l'isolement. Il passait
son temps libre à assister à l'arrivée des ambulances bel-
ges, à visiter les blessés dont il admirait le courage, à les
ôonsoler, lesassister, les encourager. La vue de ces.,hor-
reurs ne refroidit pas son intentiôn. Un jour, le facteur
lui remit une lettre de l'armée belge, disant que .... son
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cngage tncnt était accepté. Son humeur redevint joyeuse.
Arr crr'ble du bonheur, il commu:riqiià lu ;ettre a,iâ mCîtlrnt l'érnoi étaitco.rnprériensibre r vioLr s'était ô"nunico'rïre voiontaire à I'insu de ses parents ! V; ;;"''iâffi;
âge ct sor inexr:érience c!e la utÀ,'sa mèr:e tà.rrà'îà iàtrilocr l,e c{cpart de quelques mois. peine perduc .... ,, Si ien oorrens pas votre permission-,- je pars quarid lnêmel,.c'était la première bérieuse aeËooËËsànce cie |enfant.
Mad arn e LÂr os s r n,o; p; p;.*i;;;;;ji....ul e la respo n_sabilité d'une décison 9f partif immÀdrarement pourBruxelles alin de consurter' re pei.'âà l'enfant. victorl'accompagna au bateau, et son u.iniJrîoi.u iut : ,, Sur_
,. l9ur: mere, promets_rnoi de ne pas influencer Daoa :
. qrs-tur Qle je- ne suis plus un enfant. Si à la i.tbei iÉ- n al pas de reponse, je considère ce silence.omrne t'in" acquiescerneni ,,.

La mère promit et tint parole.
La pe_rmission du père arriva. Victor partit pour I,ar_mée, et les parents reçurent en reponsê-cË petit mot con_ventionnei : ,, jVla dernande en mariage *iiugreeô ,,. 

-""
Enfin Victor était solctai, soldat de l,armée belge !

, , A partir- de ce moment ota pour ainsi clire perdu lestraces 
.d 

u, j eu n e^vo I ontai re. Fre'sq u;urirï. t ettrè n 
;arrivà

a qesïtnatton. On sait vaguement qu,il fut d,abord 
"nuouÈà carentan s/Manche, p"uis à creïr 

-o,i' 
ii- nl 

-.Jo,i -i"i'tl.,iËI
uon comme mitrailleur ; il devint ensuite instructeui lui_qême. Mais cette vie à'l,arrière ie âÊto"tenta- Êî mii1916, il écrivit pour deman.e, qu;àn-àctivat son .iloi';;front. It futvers'éau o.aôiign.ll;àitï'pour tes tran_chées. Sa présence l,Ifulpig ag 1ô;il; àure.,ïnïJi.,
revenant trempé, il fui pris- de frisso-ns violents et-à"is'aliter; il fut' .ituoye 'au-d;p'Ë".îiro 

surnommé teCimetière des sotdaté. ql id9;Ë .;r-bË d;ï;;;"il';
resta à l'hôpital : te 12 déce"mbre it tut tiânsporté'Ju 

-èa[

Ferrat, a r'Êopitâl Col-de-Càii;;; iË&" sept jours. Il
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dut subir une opération urgente, mais hélas ! inutile. Il
mourut ie 19 décernbre, ayant encore l'inslrurnent opéra-
toire dans la poitrine.

Pendant sa longue et pénible maladie, Victor était sur-
prenant de calme, d'énergie et d'endurance : c'est lui qui
prêchait la résignation aux autres malades. Il sentit que
sa fin approchait; mais, ne voulantpas attristerses parents,
il interdit de leu" communiquer la gravité de son état. Il
était devenu squelettique et souffrait beaucoup, mais sans
se plainclre jamais. La veille de sa mort, le colonel vint le
visiter. " Courage, mon ami,lui dit-il, bientôt vous re-
" prenrilez votre poste de connbat ,,.-" Non, rnon colonel,
" clernain je serai près du bon Dieu ,,.

Le jeune Victor était ,doué des plus belles qualités.
Artiste dans l'âme, travailleur tenace, bon, con-lpatissant,
airnant à rendre service à ses camarades jusque sur son
lit de mort, il partageait avec de moins fortunés tout ce
qu'iI possédait.

Depuis son enfance, il donna toujours les preuves de
la plus sincère dévotion; il était un modèle pour ses frères
et sceurs. Pour ne donner qu'un exemple de sa piété, je
dirai qu'il se levait souvent à 5 heures du matin, pour
avoir le bonheur de servir la messe d'un de ses profes-
seurs. Et l'on sait ce qu'à cet âge, surtout en hiver, le lit
a d'attrayant ! Il était fils soumis et aimant: après sa rnort
on trouva sur lui l'image de sa mère adorée.

Pleuré par ses parents, il Ie fut aussi par ses amis,
envers lesquels il était d'une lidélité à toute épreuve.
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